
STAGE JKA à Louvain-la-Neuve. 
 

L’année de tous les records… 
Le week-end de Pâques, c’est maintenant une tradition, que dis-je une institution, un 

événement, chacun l’attend avec impatience et fébrilité. Peu importe qu’il tombe en mars ou 
en avril, peu importe qu’il pleuve ou qu’il neige, le rendez-vous est pris… 

On va au stage JKA ! 

D’année en année, celui-ci a pris de l’assurance, l’organisation est bien rodée, 
l’accessibilité y est facile que l’on vienne du nord, du sud ou de l’étranger, l’infrastructure est 
impeccable, la cafétéria est conviviale, le staff est performant et tout le conseil 
d’administration est sur le terrain, les instructeurs enfin, sont fidèles et pédagogiquement 
excellents. Reste un élément qui fait la différence avec d’autres organisations, les 
stagiaires…. Sans eux, rien n’est possible ! Et ils sont là…, en nombre ! 

 

Quiconque pénètre dans le hall du Blocry est subjugué, il y a des karatékas partout. 
Cependant, point de files interminables, les vestiaires sont rapidement désertés et à 10h 
tapante tous sont alignés respectueusement dans le hall principal. Si l’on échange encore 
brièvement une salutation avec son voisin, un sourire ou une tape sur l’épaule, le silence 
envahit la salle sitôt que les 
instructeurs montent sur le 
tapis. Le sempaï lance un 
commandement et tous, en 
seiza, font face à l’effigie de 
notre guide Senseï Miyazaki. 
L’on ne peut percevoir les 
pensées d’un défunt, mais 
j’ai la conviction qu’il doit 
être fier de voir se 
perpétuer l’œuvre de sa vie 
et le respect que chacun lui 
porte… Oss, Senseï ! 



C’est au tour des instructeurs de recevoir les salutations avant de se saluer 
mutuellement. Même commandement bref et d’un bloc tous se lèvent. C’est à ce moment 
que j’ai l’honneur et le privilège de m’adresser à vous…. C’est impressionnant !  

Lors du premier cours, vous êtes déjà plus de six cents. La salle est bondée. La 
plupart sont des habitués. Quiconque a participé une fois au stage revient sans hésitation, 
les visages sont détendus et radieux, c’est le gros paquet des ceintures noires, ….  Au milieu, 
non moins intimidant, campent les ceintures marrons, un rien plus nerveux. Certains vont 
présenter dans les heures suivantes un examen dan. Une certaine anxiété est perceptible. Le 
groupe des ceintures bleues est quand à lui un peu plus relax et plusieurs d’entre eux 
cherchent du regard l’œil bienveillant de leur « senseï » perdu dans cette masse imposante. 
La caractéristique qui symbolise le mieux les ceintures blanches, c’est l’émotion. Pour 
beaucoup c’est le premier stage, peu devaient s’imaginer que l’on pouvait réunir autant de 
karatékas en un seul évènement, leurs yeux sont écarquillés. Reste enfin les enfants, chaque 
année plus nombreux, à notre plus grande satisfaction. Eux ont l’insouciance de leur âge et 
les yeux qui pétillent. Beaucoup de parents sont dans les gradins et souvent une main s’agite 
comme pour dire : « t’inquiète, je suis là, je te regarde… ». Voila ce qu’est la famille JKA, un 
panel de personnalités et de maturités différentes, réunies pour partager une même 
passion : le karaté-do. 

 

La présentation des instructeurs est sobre et rapide. Ils seront 18 cette année à se 
succéder et à encadrer les différents groupes. Surprise pour cette édition, non pas un invité 
d’honneur mais deux, spécialement venus du Japon pour la circonstance. L’incontournable 
Senseï Kawawada, une des références techniques du Hombu Dojo dans la droite lignée de 
Nakayama Senseï, cela fait maintenant 26 ans qu’il nous est fidèle. Il est accompagné de 
Senseï Mori qui fut un terrible combattant de l’équipe japonaise à son apogée, il exprime 
encore toute sa puissance malgré une bonhomie souriante. Ils seront épaulés par toute une 
équipe sélectionnée par le chef instructeur de JKA-Belgique, Senseï Sergio Gneo. Il y a bien 
entendu les valeurs sûres tels que les Senseï Sawada, Honoré, Lorefice, Kasajima, Meert, 
Hoedt, Coupin, mais aussi la relève avec des instructeurs tels que Barone, Bertrand, Mulolo, 
Pint, Toma, Houbeau ou encore Vicaire, notre récent champion du Monde.  



  

Chacun apporte son expérience, sa valeur, sa sensibilité, son enthousiasme, mais 
tous ont un trait commun terriblement apprécié des stagiaires… l’humilité et la simplicité. 
Cette ambiance sera constante durant les trois jours, jamais l’engouement ne diminuera et 
plus de 700 stagiaires fouleront les parquets et tapis du Blocry, record battu… !  Que dire 

des moments forts, des katas étudiés, 
décortiqués, analysés, des kihon corrigés et 
maintes fois répétés, des kumité francs, 
sincères et volontaires. Chacun a ses 
propres souvenirs, mais un instant qui fait 
cependant l’unanimité c’est le lancer d’œufs 
de Pâques en fin de stage. C’est de bonne 
grâce que nos hôtes japonais se sont pliés 
à cette coutume tant attendue des plus 
jeunes, où pas moins de 10 kilos d’œufs en 
chocolat roulent dans la salle sous les cris 
des enfants et les applaudissements des 
parents.  

A toutes et à tous, quelque soit votre âge ou votre niveau, merci pour cette réussite. 
Nous planchons déjà sur l’édition prochaine qui sera encore exceptionnelle, je vous le 
promets. Le rendez-vous est pris… le week-end de Pâques, c’est maintenant une tradition, … 
On va au stage JKA … !!! 

 

Philippe Wattieaux, Président JKA-Francophone 


